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L’AMITIÉENTRESOLDATS
FRANCAIS ET SERBES AU 
SEINDEL’ARMÉED’ORIENT

ENTRE 1915 ET 1918
Résumé : Notre article a pour objet l’étude des relations entre la 
France et la Serbie durant la I° Guerre mondiale, à travers l’analyse 
des relations entre soldats français et serbes. Dès 1903 et la prise du 
pouvoir par les Karadjordjević, la politique extérieure serbe se réoriente 
vers la France en abandonnant les empires centraux des Obrenović. 
La France, elle, voit dans le Piémont serbe un allié intéressant dans 
son dispositif de contournement des Empires centraux. Dès les années 
1900, la conjonction de ces deux facteurs explique la forte présence 
des entreprises et de l’Etat français en Serbie. A travers des projets 
d’infrastructures ou bancaires la France commence à s’implanter en 
Serbie. La I° Guerre mondiale sera l’occasion d’une véritable ancrage 
de la France dans les Balkans et de la création de liens indéfectibles 
entre les peuples français et serbe. Les souffrances communes et la 
fraternité d’armes endurées sur le front de Salonique pendant trois ans 
(19161918) vont sceller fortement l’attachement du peuple serbe à la 
France. L’armée serbe, qui sera obligée de capituler face aux Empires 
centraux en octobre 1915, éprouvera une gratitude éternelle à l’Armée 
d’orient qui sauve les soldats serbes après la retraite d’Albanie à 
l’hiver 1915, guérit toute une armée sur l’île de Corfou au printemps 
1916 , puis combat dans une unité remarquable jusqu’à la percée du 
Front de Salonique le 15 septembre 1918. La victoire du Dobro polje, 
grâce au Maréchal Franchet d’Esperey et au général Tranié, sera la 
première victoire décisive de l’Entente. L’état français organise sur le 
sol national pendant la même période des conférences sur la Serbie, 
des Journées francoserbes dans toutes les écoles et la prise en charge 
de milliers d’enfants serbes. La France développe enfin pendant ces 
trois années des projets de la France à moyen terme dans cette région 
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d’Europe orientale, notamment en Macédoine, qui permettent d’étendre 
une implantation durable en Europe orientale. Ces liens renforcés 
facilitent l’implantation de la France dans les Balkans dans les années 
d’aprèsguerre, à travers la création du «Royaume des Serbes, Croates 
et Slovènes» en décembre 1918. En choisissant la monarchie serbe 
des Karadjordjevic, en dessinant les frontières et en installant une 
administration centralisée, la France fait du «Royaume des Serbes, 
Croates et Slovènes» son principal allié en Europe orientale. Cela 
ouvre la voie dans les années d’aprèsguerre au renforcement des liens 
militaires, économiques et culturels entre la France et le royaume des 
Karadjordjević.

Mots-clé :Dynastie des Karadjordjević, Front de Salonique, Armée 
d’orient, influence de la France, Serbie

La Serbie en 1914 :  
un allié récent mais solide de la France

La Serbie dans le jeu des puissances

Liens politiques, culturels et militaires  
France/Serbie (19001914)

LesliensentrelaFranceetlapetiteSerbieétaientàlafoistrès
solidesetténusdepuisleretourdeladynastiedesKaradjordjević
en Serbie en 19031, mais ils dénotaient en même temps une
profonde méconnaissance des Serbes et de la Serbie par les
FrançaisavantlaI°Guerremondiale.

Le publiciste Pierre de Lanux a bien décrit en 1916 la totale
méconnaissance des caractères ethniques de chaque peuple
balkaniqueparlesFrançaislorsqueleconflitmondialcommença.
Ainsi, lesSerbesétaientprispourdes«montagnards»etdes
« orientaux au caractère indolent et fuyant » ; l’ambassadeur
de France en poste à Belgrade entre 1907 et 1914 évoquera
mêmeleur«somnolencecoutumière»2.OrlesSerbeshabitaient
desvallées et des collines, et onnepouvait les considérer de
caractèreoriental, car ils étaient d’origine slave3.Par ailleurs,
lapresse françaiseavait l’habitudedeparlerdesSerbes,mais
seulementenlesprésentantsousuneseulefacetteetdemanière
parfois dédaigneuse. Selon des journaux comme leTemps ou
l’Illustration, c’étaient des « éleveurs de porcs »  auxmœurs
orientales et violentes. On les confondait souvent avec les
Bulgares et le coup d’Etat sanglant de 1903, où le dernier

1 Castellan,G.(1991)Histoire des Balkans,Fayard,Paris,pp.326331.
2 SHM,SSZ35,dossierH3Affairesserbes.
3 Colin,A.(1918)PourlagéographiedelaSerbie,consulterletrèsdidactique

ouvrage du géographe serbe Jovan Cvijic, La péninsule balkanique. 
Géographie humaine,Paris.
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descendant de la dynastie Obrenović fut décapité, était resté
danslesmémoires.

Danscesjournauxàgrandtirage,onestimaitpeulastratégieet
l’organisationmilitairedesSerbes,maisons’intéressaitsurtout
àleurgoûtpourlechantetlespoèmesépiques.LesFrançais,à
laveilleduconflit,avaientenfaitpeurdesvélléitéscombattives
desSerbes:lorsqu’HenriBarby,journalisteàl’Aurore,raconta
les victoires serbes contre lesOttomans en 1913, les lecteurs
réagirentenpensantquecelarisquaitd’entraînerlaFrancedans
unenouvelleguerre4.Lesdirigeantseux,parcontre,étaienttrès
bien informés des réalités locales. L’ambassadeur de France
àBelgrade,RobertDescos, avait déjà dit dans sa note du 10
septembre 1912, adressée à son Ministre, que « la défiance
du Bulgare domine toujours en Serbie » ; le 4 février 1913,
ilopposait ainsi« leSerbe, infinimentpluscultivé,maisplus
mou que son voisin de l’Est » au Bulgare « âpre et violent,
arbitraire et dominateur ». Déjà, l’ambassadeur de France à
Belgrade remarquait les prétentions territoriales des Bulgares
surKumanovoetSkoplje,et lavolontédesSerbesd’avoirun
«débouchésurlamerEgée»depuisquelaBosnieHerzégovine
annexée par l’Autriche en 1908 lui avait barré la route de
l’Adriatique5.

Danscecontexte,laFranceofficielleserapprochadelaSerbie,
PiémontdesBalkans.LeroiPierreI°Karadjordjević,arrivésur
letrôneen1903,avaitmenéunepolitiquetotalementfavorable
àlaFrance,cequichangeacomplètementlapolitiquefrançaise
danslesannées1900et1910.Ayantfréquentél’écolemilitaire
deSaintCyràlafindesannées1860puisparticipéàlaguerre
contrelaPrusseauxcôtésdelaFrance,PierreI°deSerbieétait
unmonarquesurlequellaFrancepouvaits’appuyer6.

Bien avant ce rapprochement diplomatique francoserbe, la
culturefrançaises’étaitimplantéedanslaprincipautédeSerbie
auXIX°siècle.Déjàen1838,lesFrançaisavaientaidéleprince
MilošObrenovićàétabliruneConstitutionetlalanguefrançaise
étaitenseignéedanslestroislycéesdès1848etàlafacultéde
Belgrade à partir de 1880.Mais le contact le plus important
aveclemilieuculturelfrançaisfut l’envoidejeunesboursiers
serbesenFranceàpartirdumilieuduXIX°siècle.Celaavait
ledoubleavantagedelesarracheràl’influencegermaniquede

4 Barby,H.(1913)Les victoires serbes,Paris:Belfond.
5 Pavlovic,V.(1988)TélégrammesdelaLégationfrançaisedeBelgrade,in:

Témoignages français sur les Serbes et la Serbie,Belgrade:NarodnaKnjiga,
pp.6785.

6 Batakovic, D. (2005) Histoire du peuple serbe, L’Age d’Homme, Paris,
pp.185188.
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VukKaradžićàNikolaPašić,lesfigureséminentesdelaSerbie
avaientfaitleursétudesenAutricheHongrieouenAllemagne
et à constituer un corps de diplomates et de fonctionnaires
fidèlesàlaFrance.Cequ’onaappeléles«Parisiens»eurent
pournomJovanMarinović,FilipKhristić,ouMilanJanković.
En1889,sur33boursiersenvoyésà l’étranger,14 le furentà
Paris.ApartirdumilieuduXIX°siècle,ilsformaientuneélite
intellectuellefrancophilequiallaitinfluersurlerapprochement
entrelaSerbieetlaFrance.Laconséquenceenfutlaprésence
d’hommes d’Etat proches de la France : en poste durant la
PremièreGuerremondiale, leMinistredesFinancesMomčilo
NinčićetlesambassadeursàLondresetàParisavaientfaitleurs
étudesàParis7.

LacoloniefrançaiseàBelgraden’étaitpasnombreuseauXIX°
siècle,mais certains de sesmembres avaient laissé des traces
dans laviepubliquede laSerbie ; lecapitaineMagnantavait
essayéderétablir,aprèslapaixdeParis,letransportfluvialsur
laSaveetleDanubeet,enlereliantàlaligneMarseilleGalatz,
defairesortirlecommerceserbedesadépendancevisàvisde
l’Autriche.Mais c’est surtout le capitaine de génieHippolyte
Mondainqui retiendranotre attention. Il fut envoyédans une
premièremissionàBelgradependantlaguerredeCrimée(1853
55)puis,en1861,ilétaitnomméMinistredelaGuerreparle
gouvernementserbe8.Enl’espacedequelquesannées,ildressa
unpland’ensembledesroutesetdéfensesdelaSerbie,refitle
programmedel’écoled’artillerieetformauncertainnombrede
cadresmilitaires.Surtout,Mondaincréaunearméedepartisans
rapidement mobilisable, la milice nationale serbe. En bon
connaisseurdesBalkans,ilavaitdéjàconstatédanslesannées
1880que« lesmanoeuvres s’exécutent avecun entrain et un
ensemblequ’onseraitloind’espérerdetroupesirrégulières»;
« le peuple serbepossèdeungoût innépour les armes et des
qualitésnécessairespourfaireunpeupleguerrier»9.

La Serbie comme clé stratégique des Balkans

LaSerbiereprésentaiten1914unalliéimportantdudispositif
diplomatique français. Comme le dit en 1916 l’historien
Victor Bérard, la Serbie constituait, dans les Balkans, l’
«élémentprincipaldenotrepolitiquefaceàl’expansionnisme

7 Pavlovic,V.(1990)L’influenceculturelledelaFranceenSerbieàl’époque
desConstitutionnalistes,in:Rapports francoyougoslaves,Belgrade:Institut
d’Histoire,pp.103111.

8 SHAT,7N1573,Dossier«AttachésmilitairesMissionsenSerbie».
9 VuksanovicAnic, D. (1990) Les missions militaires françaises en Serbie

de1853à1886et laquestionde lamilicenationale, in:Rapports franco
yougoslaves,Institutd’Histoire,Belgrade,pp.120130.
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germanique».Orcescraintesfurentreprises,defaçonrépétitive
et alarmée, par les officiers du 3° bureau : ainsi le 7 octobre
1915étaitsoulignécequifutappeléle«planallemand»,c’est
àdire«réaliserautraversduterritoireserbelacontinuitédes
échanges et des territoires autrichien, bulgare et turc »10. En
effet,lesAllemandscontrôlaienten1914àlafoisl’axeVienne
SofiaIstanbulparl’OrientExpressetlaroutedel’Orientparle
BerlinBagdadBahn.Desrapportsdu2°bureausurlesBalkans
ressortait en 1915 le souci principal de la France : empêcher
les Allemands d’aller plus en avant dans leur contrôle des
richessesduMoyenOrient,«terredeconvoitiseséconomiques
etderêvesd’influencemondiale»pourl’Allemagne11.Pétrole
demerCaspienne,minesdeferetdecharbond’Irakainsique
richessesagricolesdeTurquieétaientpointéesdudoigtpar le
2° bureau12. Or les deux axes Budapest/Salonique etVienne/
IstanbultraversaientlaSerbie.Depuislacrisedel’annexionde
laBosnieHerzégovinepar lesAutrichiens en1908, laFrance
craignait un contournement de la Serbie par l’ouest et le sud
(alliésalbanais),cequiauraitamenéunaffaiblissementdeses
positionsdanslarégion.

Deuxièmesoucideladiplomatiefrançaiseen1914,commele
dit unenotedu2°bureaudu7octobre1915, « laQuadruple
Entente sait en effet à peu près maintenant quels sont ses
adversaires dans lesBalkans,mais elle ne sait pas quels sont
ses amis ».LaRoumanie était dirigéepar un«Hohenzollern
quia signédes traitésavec tout lemonde», car sonbutétait
de«nemarcherqu’auderniermomentetaveclevainqueur».
Or aumoment de la débâcle serbe d’octobre 1915, il fut fait
mentionàplusieursreprisesdel’intérêtcrucialdelaRoumanie
pour la réussitedu frontdeSalonique : par cepays  se ferait
la jonction entre le front de Salonique et laGalicie où l’allié
russe était en train de se battre ardemment. En Grèce, le roi
Constantinétaitproallemand,etlePremierministreVenizelos
pouvaittoutjusteaccorderquelquesgardespourlecampfortifié
qui se construisait à Salonique à partir de novembre 1915.
Le 3° bureau remarqua que les soldats grecs maintiendraient
longtempsvisàvisdesFrançaisune«attitudedouteuse»13et
allamêmejusqu’àcraindreque«l’hostilitédelaGrèce,quia

10SHAT,16N3056,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191516),piècen°2,(7
octobre1915).

11SHAT,16N3058,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191617),piècen°7,(6
novembre1916).

12SHAT,16N3056,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191516),noten°10,
(27octobre1915).

13SHAT,16N3060,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191718),dossiern°2,
piècen°64,(11novembre1917).
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déjàhypothéquétoutesnosopérationsdanslesBalkans,neles
fassepasdéfinitivementéchouer»14.

Dernier facteur géopolitique, le rôle des autres grandes
puissances. Les responsables politiques britanniques, relayés
par lesofficiersde l’armée royale, freinaient les initiativesde
la France. LordKitchener, Secrétaire auxAffaires étrangères,
avait évoqué en novembre 1915  l’éventualité de faire retirer
les troupes britanniques ; lorsque le général Sarrail prit le
commandement en chef de l’Armée d’Orient en novembre
1916,lesBritanniquesmaintinrentleurautonomieet,enpleine
batailledeMonastir,refusèrentderenvoyerdesrenforts.Enfait,
l’Arméed’Orientabandonnaàpartirde1917lazoned’influence
du Vardar et de Salonique aux Italiens. Ceuxci renforcèrent
également leur présence chez leur protégé albanais : l’armée
italiennepénétraainsien1917àElBasan«sanslesFrançaiset
sansEssadPacha»15.SelonlesaccordsdeLondresd’août1915,
l’ItaliedevaitrécupérerlaDalmatieetl’Istriedansl’Adriatique
(=barrageauxprétentionsserbessurl’Adriatique)16.

Enfin, il nous faut mentionner une implantation économique
française en Serbie débutée au tournant du siècle et qui
s’accéléraàl’approcheduconflitmondial.La«banqueFranco
Serbe,banqued’affairescrééeautournantdusiècleàParis,avait
investi60millionsdefrancsdès1902danslescheminsdefer
serbes et 100 millions deux ans plus tard dans l’équipement
militaire serbe17. La France avait des participations dans
lesmines de charbon deBor etNegotin, en Serbie orientale,
mais aussi dans les mines de fer de Trepča et de cuivre de
Leskovac enVieilleSerbie;Manufrance avait fourni dans les
années1910l’arméeserbeenfusilsmitrailleursetencanonsde
7518.Enfin,leréseauferréserbeétaitlargementlaréalisationde
constructeursfrançais:l’axeBelgradeSaloniqueparUskuben
Macédoinevenaitjusted’êtreterminélorsquelaguerredébuta,
etontravaillaitsurleprojetBelgradeSarajevo19.

14SHAT,16N3058,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191617),piècen°7,
(6novembre1916).

15SHAT,16N3058,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191617),piècen°21.
16LeMoal, F. (2004) Le poids des ambitions adriatiques de l’Italie sur les

opérationsmilitaires dans les Balkans 191418,Cahiers du CEHD, n°22,
pp.4563.

17Jaksic,G.(1980)LesrelationsfrancoserbesauxXIX°XX°siècles»,Actes 
du Colloque des Langues Orientales d’avril 1980.

18Lambour,A.(1971)Politiquedesfournituresd’armesdelaFranceenEurope
centraleen19001914,Paris.

19Entretien avec Ljiljana Mirkovic, Directrice des Archives de Serbie,
Belgrade,avril1990.Sur les infrastructures et les intérets français dans les 
mines.
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L’armée française en 1915 : soutien et 
rapprochement avec la Serbie

En1914,lavaillancedesSerbescontrelesPuissancescentrales
commençaitàêtreconnueenFranceetprovoquadesvocations.
Lescorrespondantsdu«PetitJournal»,del’«Illustration»etdu
«Parisien»rapportaientquotidiennementlesfaitsetgestesde
l’épopéeserbe.LesSerbesavaientrepoussélesAustroHongrois
surlaKolubaraenaoût1914,faceàunennemisixfoissupérieur
ennombre,etreprisBelgrade.Orquelquesvolontairesfrançais
s’étaientdéjàfaitremarquerpourladéfensedeBelgrade.

1Janviernovembre 1915 :  
missions médicale et aérienne françaises

Pendant les combatsque lesSerbesmenèrent seuls contre les
Allemands et les AustroHongrois, deux missions militaires
françaises allaient en 1915 venir aider l’armée serbe. Déjà
Belgrade était défendue par trois canons de 140 et quelques
dizainesdecivils–lamissionD,etlafrégatedulieutenantPicot
défendait l’embouchurede laSaveetduDanube20.Pasmoins
de1200tirailleursmarins,aviateurs,artilleursoutélégraphistes
allaientainsi,avantlaformationdel’Arméed’Orient,rentreren
contactaveclapopulationetl’arméeserbe21.

D’avrilàaoût1915,unemissionforméedeplusde100médecins
officiaàBelgrade,aveccommetâcheprincipaledeluttercontre
lesépidémiesquicommençaientàsepropager.L’épidémiede
typhusfaisaitrageetenmars1915,déjà125médecinsserbes
sur 300 étaient décédés. Etablie dans les hôpitaux de Niš et
deBelgrade, et assistée d’infirmières britanniques, lamission
françaiseréussiraenquelquesmoisàfairepasserde35à4%
letauxdemortalitétyphique.Destournéesdevaccination,des
comités d’hygiène avec création de dispensaires, mais aussi
un effort d’information, avec causeries, soupes populaires et
actions explicatives dans les écoles de village, amenèrent ce
résultatformidable22.

20SHM,SSZ35,dossierH3Affairesserbes,NotedulieutenantPicot(attaché
militaire),(15février1916);SHM,SSZ35,dossierH3Affairesserbes,Note
d’AugusteBoppe(AmbassadeurdeFrance),(23février1916).

21Stojancevic,V.(1990)LesFrançaisenSerbieen1915,in:Rapports franco
yougoslaves,Institutd’Histoire,Belgrade,pp.174181.

22« Mission militaire médicale française en Serbie », in: Revue franco
macédonienne, n°2, mai 1916. Cette revue avait été publiée d’avril 1915
à décembre 1917 à Salonique, non loin des zones occupées par l’Armée
d’Orient.Regroupantdesarticlesd’officiersetdesousofficiersdel’Armée
d’Orient, la Revue francomacédonienne cherchait à illustrer le travail
humanitaire et lesœuvres socialesde cette armée (écoles, hôpitaux,  etc),
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Enjanvier1915,arrivaàNišunemissionmilitaireforméede80
soldats,8officiersaviateurset8avions,souslecommandement
du major Vitraud. Ses objectifs consistaient à bombarder les
positionsennemies,défendreleterritoireserbeetenfinsurveiller
les mouvements allemands et austrohongrois, notamment en
SyrmieetauBanat.LesavionsdetypeFarmanavaientbeaucoup
soutenu l’armée serbe même si les Allemands en abattirent
deux.L’escadrillefrançaisefutd’aborddéplacéedanslevillage
deRalje, dans les environsdeBelgrade, puis àKraljevo.Les
sixderniersavionsfrançaisramenèrentennovembre1915des
enfantsetdesfemmesserbesenFrance23.

LesBelgradoissesentirentvéritablementprotégésparcetteaide
maritime,terrestreetaériennefrançaiseetdéjàen1915nacquit
uneamitiéentresoldatsfrançaisetcivilsserbes.L’ambassadeur
deFranceàBelgrade,AugusteBoppe,constatait le23 février
1915 : « la mission D a été très appréciée en Serbie »24 et
«l’excellenteorganisationdesmissionsfrançaisesproduitune
impressionprofonde;lecontrasteaveclesmissionsd’artillerie
russe et britannique est sensible ». Le major commandant
la mission médicale française soulignait aussi les liens qui
se nouèrent entre Français et Serbes au tout début du conflit.
« Accueilli cordialement dans tous les milieux serbes, c’est
surtoutaucontactdupaysan,véritableforcedelaSerbie,quele
médecinserbeputpénétreretcomprendrelesqualitésfoncières
delarace.Altruisme,amourdusolnatal,culteferventdelapatrie,
soucidel’honneur,tellessontlesvertuscapitalesduSerbe;et
ceci suffit pour expliquer l’attirance faite d’affinités électives
qu’exercesurnouscetteracequ’unefraternitédecœuretnon
unvilcalculd’intérêtpousseverslaFranceetquenousdevons,
danscescruellesépreuves,aimeretassisterfraternellement»25.

2Octobredécembre 1915 : le sauvetage à Durazzo 
et la retraite de Corfou

Aprèsl’échecdesDardanellesàl’été1915,unepartieducorps
expéditionnaire francobritannique fut ramenée dans le port
grec de Salonique. Le hautcommandement français comptait
sur la combattivité des Serbes pour qu’ils retiennent assez
longtempslesAustroallemandsletempsdepréparerlecontact

mais aussi à accoutumer les soldats de l’Armée d’Orient à cette terre de
Macédoineenvued’uneinstallationàpluslongterme.

23Muzet,A.(1917)Le monde balkanique,chapitre«LadéfensedeBelgrade»,
Paris:Flammarion.

24SHM, SS Z 35, dossier H3Affaires serbes, Note d’Auguste Boppe
(AmbassadeurdeFrance),(23février1916).

25MédecinmajorJC,«LamissionmédicalefrançaiseenSerbie»,inRevue 
francomacédonienne,n°2,(mai1916).
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avec l’arméerusseenGalicie.Mais le5octobre1915,soit le
jourmêmedudébarquementde la156°divisiond’infanterieà
Salonique,lesBulgaresajoutaientdeuxarméesàlaIX°armée
allemande et à la III° armée austrohongroise ; le 9 octobre,
lesAustroHongroisprenaientBelgradeetavantmêmeque la
missionBailloudn’aitfranchilavalléeduVardar,lesBulgares
occupaientSkoplje.Danssanotedu11novembre1915, le3°
bureauconstata :« l’arméeserben’apasprésenté la forcede
résistancedontnouslacroyionscapable»26.Maisenaucuncas
«ilnefautabandonnerl’arméeserbe»27,neseraitcequepour
desraisonsmorales;maisaussi«afind’éviterquel’Allemagne
nemettelamainsurSalonique»28.

Le25novembre1915futdonnél’ordrehistoriquederetraitede
l’arméeserbepar le roiPierre  I°,qui refusait lacapitulation.
Commençaalorsunépisodetragiquequisetermineraseulement
le15janvier1916:latraverséedel’arméeetdelacourroyale
serbesàtraverslesmontagnesd’Albanie.Assaillieparlefroid
et lesmaladies, un tiers de l’armée serbepérira.Alors que la
mission navale française affirmait dès le 25 octobre qu’ « il
est indispensable pour l’armée serbe qu’elle puisse continuer
à subsister »29, les Italiens se plaignaient dès le 1° décembre
d’être les seuls à prendre des risques. Le 20 décembre, alors
que les premiers soldats serbes en haillons rejoignaient les
portsdeValonaetDurazzo,lelieutenantGauchetseplaignitdu
freinàl’aideémisparlesItaliensetprévint:«LesSerbesvont
mourir de faim »30. Le lieutenantcolonel Broussaud signalait
l’ « épuisement physique et moral complet » et des « coups
de fusils des comitadjis albanais » ; il  évoqua aussi lamort
de jeunes recruesparcentaines le longdes routes31.Orce fut
l’arméefrançaisequi,sur120000soldatsserbesarrivésàpied
surlacôtealbanaise,enrécupéra90000pourlestransférersur
l’îlegrecquedeCorfou.

Entrele15janvieretle20février1916furentainsiévacuésà
Corfouplusde135000soldatsserbes.Lorsqu’ilsdébarquèrent

26SHAT,16N3056,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191516),noten°19,
(11novembre1915).

27SHAT,16N3056,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191516),noten°20,
(11novembre1915).

28SHAT,16N3056,GQGArméesde l’Est, 3°bureau (191516),noten°3,
(12octobre1915).

29SHM,SSZ 35, dossierH3Affaires serbes,TélégrammeduCommandant
Laurens,(25octobre1915).

30SHM,SSZ35,dossierH3Affaires serbes,NoteduLieutenantGauchet ,
(20décembre1915).

31SHM, SS Z 35, dossier H3Affaires serbes, Note du Lieutenantcolonel
Broussaud,(22décembre1916).
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surl’îlegrecque,onpouvait liredanslecarnetderoutedu6°
chasseurs alpins que « l’état d’épuisement des malheureux
soldats serbes est extrême : il enmourait 40 par jour »32. A
Corfou,lesmédecinsallaiententièrementrétablircettearméeen
guenillesetlesinstructeurslaremettresurpieds:deuxhôpitaux
militaires furent dès lors installés et fin mars plus aucune
épidémien’étaitàl’œuvre.LesSerbesétaientpourlapremière
foisencontactavecdesunitésconstituéesdeFrançaisordinaires
 pasdes aviateurs commeen1915  et qui n’avaientpas été
préparés à cette aventure. SvetozarAleksić, paysan du centre
deSerbie,futréjouid’avoirété,durantletransportdeCorfou,
rasé, lavé et habillé comme de neuf. « Qu’ils (les Français)
bénissent leurmèrepatrie, laFrance. Ilsnousont alors sauvé
lavie»33.Lamêmereconnaissanceseretrouvedanslalettredu
MinistreserbedelaguerreaugénéralMondésir,responsablede
l’évacuationdeCorfou.Le24avril1916,ilaffirmaitque«les
chasseurs,pendantleurséjouràCorfou,ontgagnélescœursdes
soldatsetdeleurschefsparleurdévouementinlassableenvers
leurscamaradesserbes»34.Cedévouementexpliqueque«les
Françaisportaientà leurscamaradesserbes leurséquipements
etleurdonnaientlaplusgrandepartiedeleurpain»35.Deplus,
les Français si proches et attentionnés avaient créé des liens
indéfectibles.LeprinceAlexandreditenavril1916àAuguste
Boppe : «LesSerbes savent aujourd’hui ce qu’est laFrance.
Jusqu’ici,ilsneconnaissaientquelaRussie.Ornulpartilsn’ont
vulesRusses,partoutilsonttrouvédesFrançais:àSalonique
pourleurtendrelamain,enAlbaniepourlesaccueillir,àCorfou
pourlessauver»36.

II L’Armée d’Orient 19161917 :  
échanges et conflits

A Les enjeux militaires du Front de Salonique

Un camp retranché loin du front de l’Ouest

Le5octobre1915, la156°DIbritannique,directementarrivée
desDardanelles,débarquaitdansleportdeSalonique.Alafindu

32SHAT, 16N 3057,GQGArmées de l’Est, 3° bureau (191617), note 14,
(5février1916).

33Témoignage de Svetozar Aleksic, in: PaunicDjordjevic, (1988) Tri sile 
pritisle Srbijicu (Trois puissancesont encerclé la petiteSerbie),Belgrade,
pp.812.

34Zivanovic,M.(1966)Sur l’évacuationde l’arméeserbede l’Albanieetsa
réorganisationàCorfou(19151916),d’aprèslesdocumentsfrançais,Revue 
historique(Belgrade)n°XIVXV,Institutd’Histoire,Belgrade,p.2.

35Ibid.
36Ibid,p4.
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moisarrivèrentdufrontoccidentalpourlesépaulerla57°DIetla
122°DIfrançaises.PartiesverslenordàVelezrejoindrel’armée
serbe,ellesfurentstoppéesparlestroupesbulgaresentréesen
guerre le 5 octobre. En réponse, une aide militaire française
assezimportantefutacheminéedanslarégion:àDurazzo,1700
wagonsdefarinedeblé,àCorfou,75000fusilset18batteries
de75,enfinàSalonique,24canonsde155et3batteriesde6537.
MaistrèsvitelesFrançaisdurentserepliersurSaloniqueety
construireunfortretranché,entourépardesmassifsavoisinant
les 2500 mètres d’altitude. Avec les Britanniques, l’Armée
Françaised’Orientallait tracerunelignedefortificationallant
du village de Seres au nordest de Salonique jusqu’au lac de
Prespasurlafrontièrealbanaise.

Apartir d’avril 1916, l’ArméeFrançaise d’Orient formée des
BritanniquesetdesFrançaisaccueillitl’arméeserbe,placéeau
coeurdudispositif.Lefrontrestaitrelativementstable,hormis
des percées comme celle de Monastir en novembre 1916 et
de Pogradec fin 1917. Pourtant, quatre nouvelles divisions
furentenvoyéesendécembre1916,maisdesdésaccordsentre
le général Sarrail, commandant de ce qui devient l’Armée
d’Orientfin1916,etlegénéralMilne,commandantlestroupes
britanniques,empêchèrentderelayerlesordresetexpliquèrent
les échecs, notamment dans le secteur de Florina.Alors que
l’armée serbe était placée sous le commandement direct de
Sarrail,lesBritanniquess’abstenaientàpartirdel’hiver1916de
participerauxopérations:l’attaquedéclenchéeenmai1917dans
lesecteurdeDoïranfutunéchec,parmauvaisesynchronisation
desattaquesetdispersiondesmoyens38.

L’autreraisondeséchecsrésidedanslaconceptionmêmedufront
deSalonique.Jusqu’en1918,cefrontétaitconsidérécommeun
appuiauxRussesquicombattaientenGalicie.Legouvernement
françaisattendaitl’entréeenguerredelaRoumanie,àlaquelle
elleproposamêmedesterritoiresdeTransylvanieetduBanat.
Mais l’entréedans l’Ententede laRoumanieenaoût1916ne
fitqu’éloigner tout espoird’uneprochaine jonctiondes fronts
deSalonique et deGalicie.En effet, dès septembre 1916, les
RoumainsétaientdéfaitsetoccupésparlesAustroallemands39.

37SHM,SSZ35,DossierH3:«ravitaillementarméeserbe».
38LieutenantcolonelGérardFassy,«Lecommandementuniqueauxarmées

alliéesd’Orient»,inRevuehistorique des armées,n°1,2002,pp4758.
39Pingaud,C.(1921)Histoire diplomatique de la France pendant la Grande 

Guerre,tome1,Paris.
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2 Mésententes et incompréhensions entre Serbes et 
Français

Audébutdel’année1917,ladémoralisationgagnalestroupeset
lespremièresdivisionssefirentjourauseindel’Arméed’Orient.
Toutd’abord,lesofficiersserbes,déçusparlesatermoiements
duHautcommandementàl’automneetl’hiver1916,semblaient
remettre en cause la stratégiemilitaire des généraux français.
Dans son rapport de février 1918, l’officier de liaisonStrauss
remarquait une « subordination mal définie » des officiers
serbes face au Haut commandement. Strauss critiquait aussi
l’espritmercantiledesSerbes,quinepensaientqu’à«fairedu
commerceettraiter»40.Enfait,cequigênaitlecommandement
français, c’était la faiblesse momentanée des troupes serbes,
alors qu’au début du conflit la France fondait toute son
actiondanslesBalkanssurcettearmée.Dansunrapportdu9
septembre1917,le2°bureauaffirmaitquel’arméeserbe«ne
présenteplusqu’unevaleurdéfensiverestreinte»etque«son
concoursauxopérationsdel’Arméed’Orientestdevenufaible
audébutdel’année1917»41.IlfautsavoirquelaSerbies’était
battuependantunancontreunennemi–l’AutricheHongrie8
foissupérieurennombre;ensecondlieu,commeilétaitditdans
lerapportdu9septembre1917,cettearméefournit«uneffort
considérable»àl’automne1916,cequiavait«portéuncoup
sérieuxàsavaleurmilitaire»42.Enfin,desdivisionsimportantes
entre le gouvernement serbe et certains exilés politiques
commençaientàapparaîtresurl’aprèsguerre.

Au sein même de l’armée française existait un bataillon
« bosniaque », qui très vite posera problème à la hiérarchie
militaire. Constitué en mai 1916, ce bataillon comptait des
MonténégrinsetdesSerbesd’Herzégovine,quis’étaientbattus
jusque là avec l’armée serbe ou bien s’étaient engagés dans
l’arméeduroiNicolasduMonténégro.Cesdeuxarméesayant
étévaincuesen1915,1700hommesserontincorporéspendant
sixmoisdans l’ArméeFrançaised’Orient43.Trèsvitedes cas
d’indisciplineoud’insubordinationapparurent,etàladissolution
dubataillonparSarrail en sept 191644, 7 bombes et plusieurs

40SHAT,16N3060,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191718),dossier2,note
n°49,(24février1918).

41SHAT,16N3060,GQGArméesde l’Est,3°bureau(191718),dossier1,
noten°7,(6septembre1917).

42SHAT,Ibid.
43Lieutenant Bourlet,M. (2002) Les Slaves du Sud dans l’armée française

pendantlaPremièreGuerremondiale,in:Revue historique des armées,n°1
(LaFranceetlesBalkans),pp.5970.

44SHAT,6N236,Noten°225dela113°brigade,(30novembre1916).
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armes furent trouvés dans le bateau qui les amenait vers le
campdeprisonniersdeCervioneenCorse.Enfait,ceshommes
étaientleplussouventdeferventspartisansdel’indépendance
duMonténégroet,leroiayantacceptéd’abdiquerenfaveurde
ladynastieserbedesKaradjordjević,desdissensionsfortesavec
lesSerbesamenèrentlesautoritésfrançaisesàlesisolerduFront
deSalonique.LaFranceappuyanten1916lesnégociationsdans
laperspectivedecréerunEtatslavedusudforméautourdela
Serbie,lesMonténégrinssetrouvaientenporteàfaux.

Découvertes réciproques

Fraternité d’armes et reconnaissance des Serbes

Au début du front de Salonique, soldats serbes et français se
jaugaientcarlavisiondel’autreétaitdifficile:lesEtatsmajors
n’avaientpaspréparéleurssoldatsàunecohabitationetaucune
explicationdesculturesautochtonesn’avaitétéfaiteauprèsdes
poilus d’Orient. Radenko Ivić, arrivant à Salonique en avril
1916, expliquait ainsi sapeurdesFrançais. «Nous avonsété
misengardeàvueetlebateauquinousaccueillaitétaitempli
d’hommesenarmesquinousdéfiguraient;lebateauétaitinondé
delumièrevenantdegrandsprojecteurs».MihajloMilojevićse
souvientaussiquelaccueililareçuàBizerteauprintemps1916:
«LesFrançaisnousattendaientsurdeschevaux,lerevolverau
ceinturon,lacarabineauflancetlesabreàlamain»45.

Or les Français expliquaient leur attitude suspicieuse, voir
craintive:«Nousavionsentenduparlerdevous(=lesSerbes)
comme de sauvages qui veulent fuir. Mais quand vous avez
montréquepersonnen’essayaitdefuir,notrepeuradisparu»46.
Cetteincrédulitéetcettepeurducôtéfrançaisprovenaientd’une
méconnaissance totale des peuples balkaniques par le poilu
d’Orient à son arrivée en Macédoine. Le lieutenant Maurice
Tetenoir, dans son journal de guerre, expliquait bien le long
tempsd’acclimatationpour ces soldatsbrutalement jetésdans
une guerre qui se déroulait loin de leur patrie.Arrivé le 26
septembre1915surlefrontdeSaloniqueetplacédanslesecteur
de Kereves, Tetenoir reconnût d’abord avoir peu de contacts
avec la population locale.Ainsi le 8 octobre 1915 : « Nous
partons au camp installé à 4 km. La pluie tombe à torrents,
nous traversons lavillearmesur l’épaule.Lapopulationnous
regarde;lessoldatsetlesofficiersgrecsnousdévisagent».Le
lieutenant savait que l’armée française allait devoir se battre
auxcôtésdel’arméeserbe,maisilnelaconnaissaitpasencore.

45TémoignagedeMihajloMilojevic,in>PaunicDjordjevic,opcit.,pp7882.
46SHAT,16N3060,GQGArméesde l’Est,3°bureau(191718),dossier1,

noten°6,(5septembre1917).
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Ainsi toujours le8octobre,Tetenoirécrivait :«La176°était
partie à 11 heures pour embarquer à destination de laSerbie.
Arrivés à la gare, contreordre ; il ne peut partir pour raison
diplomatique.LetrainvenudeSerbierepartvide……Quelleest
notresituationici?».Samissionétaitdoncpeuclaire :aider
desSerbesqu’iln’avaitpasencorevus.Ormêmelorsqu’ildut
lesaccueillir,Tetenoiravaitpeurdenepaslesreconnaître.Le
19octobre,partiavecunpelotonoccuperlevillagedeGradec
incendié par les Bulgares, le lieutenant dira : « Devant nous
desSerbesquiparaîtilvontserepliercettenuit.Commentles
reconnaîtronsnous?»Malheureusement,lelieutenantTetenoir
mouraittroisjoursaprèsdansuneembuscade,sansavoirconnu
lessoldatsserbes47.

Mais laproximitédesgarnisons– lesSerbes furentplacésau
centredudispositifdel’Arméed’Orientetsurtoutlafraternité
d’armesàpartirde lapercéeduKaïmaktchalanen septembre
1916allaientviteaideràseconnaîtreets’apprécier.

Unrapportétabliparl’officierdeliaisonàCorfouenmars1917
sembleindiquerquelessoldatsfrançaiss’entendaientbienavec
ceuxdesautresnationalités.Notamment,lesliensentretenusavec
lesSerbesétaient«trèscordiauxetsuivis»48.Unanplustard,
l’officierdeliaisonStraussauprèsdel’arméeserbe,confirmait
lesentimentd’unfortrapprochementdespoilusd’Orientavec
leurshomologuesserbes.Ilditainsi:«Parfaitementaccueillis
enFranceetàBizerte,lorsdesséjoursdeconvalescencequ’ils
y ont fait, les soldats serbes ont pour la France un sentiment
marqué de reconnaissance »49. Ce sentiment des officiers de
liaisonfrançaisestcorroboréparlesremarquesetécritsd’après
guerredes intéressés, lessoldatsserbes.RankoAleksandrović
racontesonvoyagedeValonaàCorfou:«LesFrançaisnousont
accueilliscommedesfrères;cesontdesmèrespournous,jene
saiscommentdécrirecombienilsnousontsauvéàCorfou»50.
RadojicaPetrović accomplit un parcours impressionnant pour
rejoindre le front. Il est parti de Londres, puis a embarqué à
ToulonpourBizerteen juin1917avantdese retrouversur le
frontdeSaloniqueàl’été1917.Leplusimportantpourluiétait
que lesFrançais aientmontré toutde suite  un fort sentiment
desolidarité :«Je remercie lesFrançaisdenousavoir fourni

47RecueildelettresdulieutenantMauriceTetenoir,dela176°DIC,publiépar
le«CourrierduPrésident»del’«AssociationdesPoilusd’OrientetAnciens
combattants»,Paris,n°4,(septembre2001).

48SHAT,17N725,Dossiern°2,Documentn°1103.
49SHAT,16N3060,GQGArméesdel’Est,3°bureau(191718),dossiern°2,

piècen°49,24(février1918).
50Témoignage de Ranko Aleksandrovic, in: PaunicDjordjevic, op. cit,

pp.3235.
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des bouées pour le sauvetage àBizerte, avantmême de nous
donner des vêtements »51. Mais c’est Danilo Kuzmić qui le
mieuxparviendraàdécrirelesentimentd’amitiéquinacquità
SaloniqueentreSerbesetFrançais.AsonarrivéeàSalonique,
ilnotaque«LesFrançaisétaientjoyeuxdenousvoiretnous
joyeuxd’êtrerevenus»52.

Soutien des intellectuels à la cause serbe

Enfait,lesslavisantsderenommultiplièrentseulementaumilieu
delaguerrelesconférencesetainsifaireconnaîtrelespeuples
balkaniques.L’historienErnestDenis publia son livre célèbre
sur«LaSerbie»en1915etVictorBérard en1916,c’està
direaumomentoùl’onpritconsciencedel’aidemilitaireque
cetEtatpouvaitrendreàlaFrance.Euxmêmespeuaufaitdes
particularités balkaniques au début de leur carrière, ces deux
historiensréagirentàl’annexiondelaBosnieHerzégovinepar
lesAutrichiensen1908etcommencèrentàpartirdecetteannée
une réflexion sur le rôle de la Serbie. Et puis les journalistes
spécialisés allaient mieux faire connaître les réalités serbes.
HenriBarby,correspondantdeguerreauJournal,écriviten1915
une série d’articles sur les bataillesmenées àKumanovo et à
Bregalnitzapendantlesguerresbalkaniques.CharlesDiehl,dans
sonouvragedevulgarisation«L’héroïqueSerbie»quiparuten
février1915,relataitlesvictoiresserbesàTseretKolubara53.

AugusteAlbert était mitrailleur sur le front de Salonique. Il
reviendra en Yougoslavie après la guerre où il se maria; il
s’installaensuiteàSkopljeoùilcréauneusined’huileavecson
beaupère.AugusteAlbert était étonné par l’amour du Serbe
poursaterre.Lorsqu’ilsebattaitcontrelesBulgares,leSerbe
criait:«C’estmaterre,nel’oubliepas».PuisAugusteAlbert
ajoutait : « Dans l’offensive attendue depuis longtemps (=la
percéedufront)j’aiétéfrappépardeschosesétonnantes.J’ai
remarquécommentlesoldatserbes’agenouillesursonsolnatal
etl’embrasse.Sesyeuxsontpleinsdelarmesetjel’entendsdire:
«materre»54.IlfautsavoirquelesBulgaresavaientoccupéde
1915à1918toutlesudestdelaSerbie: leursrevendications
portaientsurlaMacédoineduPirinetenSerbiesurlesdistricts
dePirot,LeskovacetVranje.

51TémoignagedeRadojicaPetrovic,in:PaunicDjordjevic,op.cit,pp.4548.
52TémoignagedeDaniloKuzmic,in:PaunicDjordjevic,op.cit,pp.6467.
53Pavlovic,M.(1988)Témoignages français sur les Serbes et la Serbie 1912

1918,Belgrade:Narodna Knjiga.
54Témoignaged’AugusteAlbert,in:Djuric,A.(1986) Ovako je bilo : Solunci 

govore (C’était comme ça à Salonique –témoignages d’Anciens combattants),
Belgrade.
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LesconférencesenSorbonnepardegrandsslavistesdevenaient
plusfréquentesen1916.EmileHaumantetVictorBérard,qui
avaientcrééle«ComitéFrancoserbe»,ydéveloppaientleurs
idéesgénéreusessurlaSerbie.EnSorbonnesetinrentaussides
manifestations réunissant universitaires, hommes de lettres et
responsables politiques. L’historien Ernest Denis prononcera,
rienqu’en1916,pasmoinsdetroisconférencessurlesSerbes
et la Yougoslavie55 : le 27 janvier 1916, le président de la
République, Raymond Poincaré, y assista. Le 8 février 1917,
l’ «Effort serbe » fut organisé par le comité l’ «Effort de la
Franceetsesalliés»:cetteinitiativepermitd’envoyerplusde
67000vêtementsauxsinistrésen1916.Enfinlegouvernement
organisa, le 25mars 1915 et le 28 juin 1916, des « Journées
francoserbes»danstouteslesécolespourfaireconnaîtrenotre
alliélointain56.

Dans leprolongementdecetteaction,unélandesolidaritése
manifestait en faveur des enfants touchés par la guerre. Plus
de 1900 enfants serbes avaient ainsi trouvé refuge pendant la
guerre en France. La retraite d’Albanie et l’occupation de la
Serbiefin1915avaientbeaucoupémulapopulationetcefurent
desassociations,commecelledes«Orphelinsdeguerre»,qui
lespremièresaccueillirentcesenfantsdémunis.Onlesretrouva
ensuiteau lycéedeBastia,àSaintEtiennecommeàViriville,
doncdanstouteslesrégionsdeFrance.Lasolidariténationale
fonctionna à plein régime pour aider ces civils serbes : 1,5
millionsdefrancsd’aidefurentvotésàl’été1916auParlement
etdesfonds«serbes»allaientmêmeêtrecréésdansquelques
villes. Enfin, plus de mille étudiants vinrent se former dans
les universités françaises ; dans les années vingt, cinquante
viendrontchaqueannée57.

191820 : Libération de la Serbie et  
action politique de la France

La percée du front de Salonique en septembre 1918

La victoire décisive : accord parfait francoserbe

En septembre 1918, les colonnes du Général Tranié et du
Maréchal Franchet d’Esperey perçaient le front de Salonique

55Denis,E.(16janvier1916)LaSerbiehéroïque,in:Foi et vie,cahierB,.Lire
aussisonouvragemajeursurlaquestionserbe,La Grande Serbie,Paris.

56Jaksic,G.(1940)Livre sur la France,Belgrade.ConsulteraussiauxArchives
deSerbie(Belgrade), lespiècesde l’Exposition«FrançaisetYougoslaves
18381988»organiséeàBelgradeen1988.

57TorauBayle,M. (1920)Réorganisation de l’armée serbe et trahison de la
Grèce,inSalonique,MonastiretAthènes,Chiron,Paris.
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danslemassifdelaMoglenaet,enl’espacedetroissemaines,
libéraient la Macédoine et la Serbie. Le général allemand
Mackensendéclaraitlorsdecetévénement:«Nousavonsperdu
laguerreàSalonique».

Ces opérationsmilitairesmenées ensemble finirent de souder
lesliensentreSerbesetpoilusd’Orientetdenoueruneamitié
indéfectible.PaulRoi, élèveofficier dans l’artillerie, évoquait
l’habitude des combats qui avait fini de rapprocher les deux
armées.«LajoiedesFrançaisetdesSerbesdèslemomentoù
lescanonstonnent.Cescanonsontcommeredonnéespoiraux
soldatsserbesdanslapenséeduretourprochedansleurpatrie.
Nous, Français, avions une patrie. Tous les soldats français
étaient conscients de cette situation ; de là leur volonté de se
battreépaulecontreépaulepourlalibertédelaterreserbe»58.
GeorgesSchweitzer,officierartilleuràMonastir en1916puis
à la Moglena en septembre 1918, racontait l’abnégation des
soldats serbes pendant la bataille. Blessé et perdu dans une
tranchée dans lemassif de laMoglena, Schweitzer fut sauvé
d’unemortassuréeparplusieursSerbesvenulesoignerdansla
tranchée.«D’uncoup,j’aicomprisquej’étaisentouréd’amis,
de gens fantastiques, des soldats serbes qui sont maintenant
là, à côté demoi ». Les Bulgares continuèrent à s’approcher
en lançant des grenades, mais sa peur avait disparu. « Mes
blessures sont soignées, le sangnecouleplusmaiscequiest
leplusimportant:jenesuisplusseul.C’estmaintenantlalutte
pourmoi:quandunsoldatserbeserelèveetlanceunebombe,il
lefaitpourmoi,ildéfendmavie!»59.GeorgesSchweitzer,dans
unehallucinationextatique,éprouvaittoutesareconnaissanceà
l’espritdesacrificeetdecorpsdessoldatsserbesaccouruspour
lesauver.Acemomentlàdelaguerre,lasoliditédesliensentre
Serbes etFrançais expliquait enpartie lavictoireobtenuepar
Franchetd’Esperey.

Laconfiancefut telleà lafindelaguerreentresoldatsserbes
et français qu’on décela de véritables scènes de liesse et des
fêtesmémorablesdanslesbivouacsdel’Arméed’Orient.Albert
Chantel, officier de liaison à laMoglena en septembre 1918,
racontait la joiedesSerbesà lavuede troupesfrançaises.Un
officierserbepassantàcôtédeluiavecsonescouadeauretour
d’unemissiondesurveillances’écria:«CesontdesFrançais,
des Français –francuzi ! ». Et les soldats serbes se mirent à
danseretàchanter.«Sessoldats,heureux,riaientcommes’ils
allaientàunefête».

58PaulRoi,in:Djuric,A.(1986)Ovako je bilo : Solunci govore (C’était comme 
ça à Salonique –témoignages d’Anciens combattants), Belgrade.

59GeorgesSchweitzer,in:Djuric,A.(1986),opcit.
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Accueil chaleureux de l’armée d’Orient en Serbie

Lorsde leur remontéeà travers lesvalléesduVardaretde la
Morava,desscènesdeliessepopulaireaccompagnèrentl’Armée
d’Orient. Les civils serbes, qui avaient appris les hauts faits
militaires de cette armée, furent reconnaissants de leur avoir
renduleurfamilleetlibéréleursterritoires.

Le général Tranié, qui libéra Skoplje en Macédoine puis
Djakovica et Mitrovica au KosovoMétochie, nous a laissé
des témoignages saisissants de l’amour d’un peuple pour son
libérateur.AKuršumlija, sur la routequimenaitdeMitrovica
àNiš,«lesgenssonthabilléspauvrement,lesenfantspresque
nus, mais la population nous offre ce qu’elle a, les maisons
sont largement ouvertes auxFrançais »60. Partout sur la route
menantàNiš,desscènesd’accolade,desoffrandesdepain,de
vinetdefromage,toujoursdonnéesdeboncœurparunpeuple
pourtant touché par la disette.Arrivés àNiš, la seconde ville
serbe,lessoldatsdel’Arméed’Orientfurentaccueillisavectous
leshonneurs:lesplusvieuxnelaissaientpaslegénéralTranié
remonter à cheval et l’embrassaient commes’il était leurfils.
PuisenremontantlavalléedelaMorava,desactessymboliques
trèsforts,quiallaientscellerl’amitiéfrancoserbe,émaillaient
le chemin. A Aleksinac, le général Tranié fut enthousiasmé
parl’accueilquiluifutréservé:«Dejeunesfilleschantentla
Marseillaise etm’entraînent dans la ronde dansée par tout le
village»61.Plusloin,àČuprija,lemairedelavillefitundiscours
enfrançaiset lessoldatsserbesoffrirentenguisedecadeauà
l’Armée d’Orient des foulards ; à Svilajnac, des demoiselles
offrirentaugénéralTraniéundrapeaubrodédelettresd’orpar
leursmèresoùilfutécritenlettrescyrilliques:«Auxlibérateurs
delaSerbie,lesdemoisellesdeResava!»62.

Implantation française 191920

Projet d’implantation durable en Macédoine

Le dépouillement de la « Revue FrancoMacédonienne »,
journaldesofficiersde l’Arméed’Orientquiapubliéplusde
15numérosmensuels entre septembre1916etfin1917,nous
permetd’attesterdelavolontéfrançaisedes’établirdurablement
dans la région une fois la guerre terminée.On sait qu’autour
de Goritza (Korçë) a été établie pendant plusieurs mois une
Républiqueavecécoles,routesetdroitfrançais.Enmars1917,

60Général Tranié, in: Djuric, A. (1978) Les soldats de Salonique parlent,
Belgrade,p.58.

61GénéralTranié,in:Djuric,A.(1978),op.cit.,p.64.
62Ibid,p.65.
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un article souligna ainsi l’importancede l’influence culturelle
pour les responsables français. Domaine placé audessus de
l’économie, dans lequel la France était considérée plus forte
que les autres, la culture représentait « un produit (sic) où la
concurrencenousseralamoinsdangereuse»63.C’estdanscet
état d’esprit que fut construite par l’armée française l’école
deLembet enMacédoine.Accueillant 220 élèves, tous civils,
surunepopulationde4500âmes,l’écolefrançaisedeLembet
dispensait des cours d’histoire et de géographie en langue
grecque,maislesmathématiquesetles«leçonsdechoses»se
faisaient dans la languedeVoltaire.L’auteur de l’article écrit
enmai1917dansla«RevueFrancoMacédonienne»émettait
l’espoir que cette école « restera après la guerre comme un
modèlede laculture françaiseenMacédoine»64.Cetteaction
sepoursuivitaprèsl’armistice:dansuncompterenduenvoyé
au Quartier général le 10 février 1919, l’officier de liaison
déclaraqu’il«faudraitenvoyerdespublicationsdeFrancecar
iln’estpasencoreparvenunilivresnijournauxfrançaisdurant
cette guerre »65.Or dès octobre 1918, le gouvernement serbe
luimêmeavaitdemandélacréationd’unjournalenfrançaisà
Skoplje.

Mais c’est surtout au niveau des infrastructures économiques
quevaporteràlafindelaguerrel’effortdelaFrance.En1917,
legouvernementfrançaisdépêchaenMacédoinehydrologues,
géographes, historiens et linguistes. Dans un premier temps,
ilsallaientmettreenplantoutelarégioncontrôléeparl’Armée
d’Orient : la cartographie complète du pays réalisée par
l’Arméed’Orientremplaçala«carteautrichienneincomplèteet
inexacte»66.Ensuite,unréseauderoutesquadrillalaMacédoine:
unevoieKastoriaSaloniquecomprenantdenombreuxpontssur
laMoglenitsa,etunerouteFlorinaVelez,doncverslaSerbie,
furent construites. Enfin, les ressources du sol et du soussol
furentexploitées.L’Arméed’Orientassècha lesmaraisautour
deKastoriaetVerriapourenfairedesculturesmaraîchères.Des
minesdecharbon(Komotini)etdesgisementsdefer(Kavala)
approvisionnèrentlesindustriesdeSalonique67.

Mais le plus étonnant fut le projet d’installer dans la région
des combattants nordafricains après la guerre. Un article de

63«LaculturefrançaiseenMacédoine»,Revue FrancoMacédonienne, n°8,
(mars1917).

64«L’école française deLembet »,Revue FrancoMacédonienne, n°9, (mai
1917).

65SHAT,20N522,dossiern°8,Notedu10(février1919).
66Ancel, J. (1921) Travaux et jours de l’Armée d’Orient, Paris: Brossard,

pp.7879.
67Ibid.
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décembre 1917 de la « Revue FrancoMacédonienne » nous
éclaireainsisurlesespoirscaressésparlesofficiersdel’Armée
d’Orient.Lasimilitudeentrel’AfriquedunordetlaMacédoine
étaitdécritedanssesaspectsgéographiquesetsociaux,incitant
le soldat à émigrer dans cette région balkanique. « Des rues
étroites,pavéesàl’arabe,bordéesdepetitesmaisons»donnent
l’occasionàl’auteurdesoulignerqueMacédoniensetAfricains
possédaient«lesmêmescoutumes,lesmêmescaractèresetles
mêmesmœurs».D’ailleurs,laMacédoine«sembleêtrerésignée
depuis des siècles à vivre sous le protectorat (sic) d’un autre
paysplusgrand» et lesMacédoniensmontraientde«petites
ambitionsdecultivateuretd’épicier».L’Africainpouvaitdonc
s’yinstallersansyêtredépaysé,d’autantplusquelevideque
représentait « le nombre trop restreint de nos compatriotes »
devaitêtrecomblé68.

Politique active de la France

L’Armée d’Orient n’arrêta pas de combattre en octobre 1918
avec la capitulation de la Bulgarie. En effet, alors que le
général Tranié poursuivait son avancée jusqu’à Trieste dans
l’Adriatique, l’autre partie des armées françaises s’installa à
Constantza, avec pour mission de bloquer le nouvel ennemi,
le bolchévique. Jusqu’en 1921 stationneront des soldats
français dans l’embouchure du Danube, mais avec beaucoup
d’atermoiements devant un ennemi souvent invisible, ce qui
entraîneradesformesdelassitude.

Leplusimportantpournotresujetrésidedanslefaitquecette
situation idéalesur leDanubevaamener laFranceà jouerun
grandrôledanslaconstructiondu«RoyaumedesSerbes,Croates
etSlovènes».LesfrontièresdecetEtatcrééendécembre1918
étaient l’oeuvredegéographes français, commeErnestDenis.
Des juristes français furent très vite après la guerre envoyés
danscenouvelEtat, cequi expliqueque le systèmepolitique
y ressemblait fortement. En effet, dans l’ Etat des Serbes,
Croates etSlovènes,uneAssembléenationalede315députés
éluspour4ansausuffrageuniverseldirectetàlareprésentation
proportionnellefutforméedès1919. L’administrationfutaussi
fortementimprégnéedesvaleursfrançaises.Enfin,unsystème
départementalavec33unitésdirigéespardespréfetsfutinstallé,
cequiremplaçaitlesanciennesrégionshistoriques.

Dans le domaine économique aussi, la politique de la France
sefitsentirdès l’aprèsguerre.EnSerbie,Lafargeexploita les
minesdecuivredeBoretlegisementdecharbondeRudnik;

68«LapolitiquefrançaiseenOrient»,Revue FrancoMacédonienne, n°12,
(décembre1917).
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enBosnie,desentreprises françaisesprenaientpossessiondes
minesdeferdeZenicaetdecharbonàBanjaLuka;enfinen
Macédoine,  le gisement de Prilep intéressa les Français. Sur
les pas de l’Armée d’Orient, pourmieux desservir cesmines
au départ, furent construites des routes qui allaient devenir
des axes importants.Ainsi les voiesBorNegotin etKratovo
Vranjefurentconstruitesaudébutdesannéesvingt.Alamême
époque,lavoieferréeBelgradeSarajevoétaitterminéepardes
compagniesfrançaises.

Conclusion

LaPremièreGuerremondialeapermisàlaFranced’approfondir
son implantationdans lesBalkans.Sur lesplanséconomique,
politique et culturel, le travail entamé par l’Armée Française
d’Orientpuisl’Arméed’Orientpendantlaguerreapermisàla
Francedeseprésentercommepuissancedepremierplandans
lesBalkansdanslesannées1920.Grâceausoutienindéfectible
àsesalliésserbe,grecetroumain,laFranceputremplacerles
PuissancescentralesdanslesBalkans.

Cette politique d’intérêt créera les conditions favorables pour
l’émergence d’une amitié indéfectible entre les peuples serbe
et français. Encore dans les années 1932, un train entier de
journalistes spécialistes mais aussi de simples citoyens fit le
trajetParisBelgradepourtémoignerdel’attacheprofondequi
liaitcesdeuxpeuples.ABelgrade,lesculpteurIvanMeštrović
érigeaunmonumentoù ilétaitécrit«Nousaimons laFrance
commeellenousaaimé»etenFrancebeaucoupdenosvilles
se paraient de rues en référence à des personnalités ou des
lieux de Serbie. Mais l’assassinat en 1934 du roiAlexandre
Karadjordjević et du Président du Conseil Louis Barthou, et
l’arrivéeducommunismeen1943enYougoslavieamenuiseront
cetteflamme.Pourtant,leGénéraldeGaulleévoqueratoujours
laSerbieaulieudeparlerdelaYougoslavieetencoredansles
années1980,unetroupedethéâtreserbeitinérante,remontant
letrajetdelacolonneTranié,étaitpartoutaccueilliecommeaux
plusbeauxjoursdelalibérationde1918.
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ПРИЈАТЕЉСТВОИЗМЕЂУФРАНЦУСКИХИСРПСКИХ
ВОЈНИКАУОКВИРУИСТОЧНЕВОЈСКЕИЗМЕЂУ

1915.И1918.ГОДИНЕ

Сажетак

Циљ нашег чланка је прочавање односа између Француске и
СрбијетокомПрвогсветскогратакрозанализуодносафранцуских
и српских војника. Већ 1903, када је династија Карађорђевића
ступила на власт, спољна политика Србије се реоријентише ка
Француској и напушта централне силе којима су били блиски
Обреновићи.Француска у српскомПијемонту види занимљивог
савезника у свом механизму заобилажења централних царстава.
Већ у првим годинама двадесетог века, ова два фактора
објашњавају знатно присуство француских предузећа у Србији.
Путем инфраструктурних и банкарских пројеката, Француска
почињедасеинсталирауСрбији.Првисветскиратбићеприлика
дасеФранцусказаистаукотвинаБалкануистворинераскидиве
везесасрпскимнародом.Заједничкепатњеибратствопооружју
сковано на Солунском фронту током три године (19161918)
чврсто ће обележити приврженост Срба Француској. Српска
војска,која јепринуђенанаповлачењепредЦентралнимсилама
1915, изразиће вечну захвалност Источној армији која након
повлачења кроз Албанију у зиму 1915. спасава српске војнике
и лечи их на острву Крф у пролеће 1916, и уз коју се потом,
унутарједнеизузетнејединице,борисведопробијањаСолунског
фронта 15. септембра 1918. године. Победа код Доброг поља,
захваљујућимаршалуФраншед’ЕпереуигенералуТранијеу,биће
прва одлучујућа победа Антанте. УФранцуској се истовремено
одржавају предавања о Србији, у свим школама се организују
францускосрпски дани и збрињавање хиљада српске деце.
Француска,најзад,токомтетригодинеразвијапривреднепројекте
средњегрокауисточнојЕвропи,посебноуМакедонији,чимесе
ширињена трајна имплантација на истокуЕвропе.Ојачане везе
олакшавају имплантацијуФранцуске на Балкану у послератним
годинама, стварањем Краљевине Срба, Хрвата и Словенаца
у децембру 1918. године. Тиме што се опредељује за српску
династију Карађорђевића, оцртавајући границе и постављајући
централизовану администрацију, Француска Краљевину Срба,
ХрватаиСловенацапретвараусвогнајвећегсавезникауисточној
Европи.Тимесеупослератнимгодинамаотварапуткапојачавању
војних, економских и културних веза између Француске и

краљевинеКарађорђевића.

Кључне речи: Династија Карађорђевића, Солунски фронт, 
Источна војска, утицај Француске, Србија


